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Le cinéma palestinien sous le signe de l’exil
GENÈVE • Pour leur troisième édition, les rencontres cinématographiques «Palestine: Filmer, 
c’est exister» explorent la réalité des réfugiés palestiniens. Dès vendredi à Genève.
CHRISTOPHE KOESSLER 

Les Palestiniens vivent souvent un
double exil: forcés de quitter leur terre
natale, les territoires occupés ou Israël,
ils sont ensuite contraints d’abandon-
ner leur pays d’accueil, que ce soit le
Liban, la Syrie ou l’Irak. «L’année 2014 a
été marquée par le drame des réfugiés
palestiniens de 1948 qui ont dû quitter
la Syrie en guerre. D’où le choix de
prendre ce thème comme fil rouge de
nos rencontres cinématographiques
‘Palestine: Filmer, c’est exister’ de cette
année», explique Françoise Fort, coor-
ganisatrice de l’événement qui débute
vendredi à Genève.

La troisième édition de ces ren-
contres a tout d’un véritable festival
du film palestinien: vingt-six fictions
et documentaires, tous sous-titrés en
français, seront projetés à Genève
entre le 28 et le 30 novembre au cinéma
Spoutnik à Genève par l’association
Palestine: Filmer c’est exister. Cinq
cinéastes, dont trois femmes, vien-
dront présenter leurs œuvres au pu-
blic romand.

Moment fort en ouverture: la pro-
jection en avant-première européen-
ne du nouveau documentaire de Carol
Mansour. La réalisatrice libano-pales-

tinienne commentera Nous ne pou-
vons pas y aller maintenant, mon ami
(2014), qui raconte l’exil et l’accueil
désastreux réservé aux Palestiniens
fuyant les combats en Syrie (à lire dans
Le Courrier de demain).

Autre figure du cinéma palestinien,
Annemarie Jacir (qui interviendra vir-
tuellement par Skype) a réalisé deux

fictions récentes sur la thématique des
réfugiés, distribuées en leur temps sur
les écrans romands. Chacune raconte
le voyage initiatique entrepris par
deux personnages dans leur «retour»
au pays. Dans When I Saw You (2012),
Tarek, 11 ans, quitte à pied la Jordanie
pour la Palestine, alors que Le Sel de la
mer (2008) voit Soraya, née à Brook-
lyn, suivre les traces de l’argent déposé

en 1948 par son grand-père à la
Banque de Jaffa...

En Palestine, la réalité dépasse
souvent la fiction et la fiction rejoint
souvent... le documentaire. Racon-
tant l’histoire inventée d’un cinéma
itinérant, le réalisateur gazaoui Ra-
shid Mashrawi utilisera les vrais
checkpoints posés par Israël dans les
territoires occupés pour filmer les pé-
ripéties de ses personnages dans Tic-
ket pour Jérusalem (2002). «Mashrawi
montre l’enfermement des Palesti-
niens au travers de plans d’espaces
clos. Car le Mur, la colonisation de la
Cisjordanie et les obstacles à la circu-
lation font disparaître la Palestine en
tant qu’espace», commente Françoi-
se Fort.

Même sentiment de claustration dans
les courts métrages de huit jeunes
femmes gazaouites pour qui l’associa-
tion Filmer c’est exister a eu un coup
de cœur. Elles y racontent la vie quoti-
dienne à Gaza – la mer, le blocus, le
poids de la tradition – mais aussi l’oc-
cupation à Jérusalem ou à Naplouse.
«C’est un cinéma qui ne laisse guère
de place à l’imagination. Confrontées
à l’enfermement, elles créent des
œuvres existentielles», analyse la co-

organisatrice. Invitées à Genève pour
parler de leurs films, deux de ces réali-
satrices se sont vu dénier par Israël
l’autorisation de sortir de Gaza... 

Signalons encore le documentaire
atypique de la Sud-Africaine Heidi
Grunebaum intitulé Le Village sous la
forêt (2013). La cinéaste juive y raconte
qu’au temps de l’Apartheid dans son
pays, elle versait de l’argent pour «re-
verdir le désert» en Israël. A l’occasion
d’un voyage sur place, elle s’est rendu
compte que nombre de ces arbres
avaient été utilisés pour planter des
forêts sur les ruines de centaines de vil-
lages palestiniens détruits par Israël en
1948. Son film retrace l’histoire de l’un
d’entre eux, Lubya, remplacé par une
forêt appelée «Afrique du Sud».

Les Rencontres accueilleront aussi
un concert de la chanteuse Samia Ta-
wil, une exposition de photos sur les
camps de réfugiés palestiniens de Bey-
routh de la journaliste d’InfoSud Caro-
le Vann ainsi qu’une table ronde en
présence de trois réalisatrices palesti-
niennes. I

Cinéma Spoutnik, 4, place des Volontaires. 
Programme sur www.palestine-fce.ch/2014 ainsi
qu’au Café La Barje, 26 rue de la Coulouvrenière
(à partir de 16 h).

GENÈVE

Le meurtre de la route des
Jeunes demeurera impuni
A Genève, le meurtre de la rou-
te des Jeunes, commis il y a plus
de treize ans, restera à jamais
impuni. La justice genevoise a
annoncé hier avoir clos la
procédure. L’enquête avait
pourtant été relancée en mars
de cette année et avait permis
d’identifier un possible sus-
pect, mais celui-ci est décédé
en mai dernier. 

Les faits s’étaient déroulés
en juin 2001, peu avant 23 h, sur
la route des Jeunes, sur les voies
de circulation menant à la
Jonction. La victime attendait
dans sa voiture à un feu de si-
gnalisation. Le tireur, arrivé à
bord d’un autre véhicule, s’était
alors arrêté à sa hauteur, l’avait
abattue, avant de quitter rapi-
dement les lieux. 

Dans les années nonante, la
victime avait été condamnée
pour des actes de pédophilie. En
mars dernier, l’enquête avait été
relancée et une reconstitution
avait été effectuée sur les lieux
du crime dans des conditions
semblables à celles qui préva-
laient treize ans auparavant. 

L’opération avait permis au
Groupe technique de recherche
de véhicules de la police gene-
voise d’identifier formellement
le modèle de voiture dans le-
quel se trouvait le tueur, à l’aide
des images de vidéosurveillan-
ce de l’époque pourtant de
mauvaise qualité. Un suspect
possible avait même été ciblé,
mais cette personne est morte
en mai dernier. ATS

Deux mille employés de 
la fonction publique dans la rue
NEUCHÂTEL • Enseignants, policiers et autres employés de l’Etat ont
scandé leur ras-le-bol face à la politique budgétaire du canton.

AMIT JUILLARD

«‘Dégoûtés’, maîtresse, ça s’écrit com-
ment?», «Coupes budgétaires: quelles
conséquences pour nos enfants?». Hier en
fin de journée à Neuchâtel, les calicots
brandis par les employés de la fonction pu-
blique traduisaient leur incertitude quant
à l’avenir de leurs professions et leur ras-le-
bol. Ils étaient plus de 2000 selon les orga-
nisateurs, dont une majorité d’enseignants
et de policiers, à manifester pour s’opposer
aux mesures budgétaires du Conseil d’Etat.
Ils répondaient à un appel des deux syndi-
cats d’enseignants. Une mobilisation de la
fonction publique n’a jamais atteint une
telle ampleur au cours des dernières
années. 

«Nous nous opposons au gel de la pro-
gression salariale à 0,5% pour 2015, voire
même au-delà, et nous demandons le
maintien du système actuel jusqu’à ce
qu’une négociation aboutisse à une solu-
tion à plus long terme», a revendiqué Marie
Guinand, coprésidente de la section des
enseignants du Syndicat des services pu-
blics (SSP). Ce sont les jeunes enseignants

qui seraient les plus touchés par ces me-
sures puisqu’ils pourraient perdre jusqu’à
750000 francs sur la durée complète de leur
carrière. «La limite du 0,5, c’est du domaine
de la circulation», pouvait-on lire sur la
pancarte tenue par un policier en unifor-
me. Mais la colère exprimée est plus pro-
fonde. «Une telle attaque contre les salaires,
c’est du jamais vu», explique Patrick Siron,
président du Syndicat des gendarmes et
des agents de détention. «Aujourd’hui,
nous avons passé le cap de l’inquiétude,
nous en avons profondément marre.»

Salaire au mérite
Parti de la gare, le cortège s’est terminé

sur la place des Halles, où les manifestants
ont pu se réchauffer avec du thé et du vin
chaud, avant d’écouter les prises de parole.
Yasmina Produit, secrétaire syndicale du
SSP, a lancé à la foule qu’elle espérait que
l’ensemble des autorités, et pas unique-
ment le Conseil d’Etat, entendraient leur
message. D’autres lui ont emboîté le pas.
«Le démantèlement de la fonction pu-
blique est en marche depuis un bon mo-

ment, mais ces mesures sont synonymes
d’entrée par la petite porte d’un salaire au
mérite! Or, comment peut-on mesurer la
productivité d’une fonction dont le métier
est de servir la population? Va-t-on juger
un gendarme sur la base du nombre
d’amendes qu’il a données?» a demandé
Patrick Siron aux protestataires. 

Préavis de grève
Quant à Marie Guinand, elle a réaffirmé

que les réformes auxquelles doivent faire
face les enseignants les poussent au bout
de leurs ressources, mais qu’ils manifes-
tent avant tout par amour pour leur métier.
Avant de conclure par une invitation ap-
puyée: «Venez nombreux mardi prochain
dans la cour du Château à 12 h 30 pour ac-
cueillir le Conseil d’Etat!»

Peu après la fin de la protestation, le co-
mité du SSP a décidé de confirmer le préa-
vis de grève voté la semaine dernière. Le
débrayage s’effectuera donc entre 11 h et
14 h le mardi 2 décembre, jour où le Grand
Conseil se prononcera sur le budget. Le
rendez-vous est pris. I

EN BREF
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Deux hommes interpellés 
pour l’incendie des Tattes
L’enquête sur l’incendie du centre de requérants d’asile des
Tattes, à Vernier (GE), au cours duquel un requérant d’asile
érythréen de 29 ans avait perdu la vie dans la nuit de lundi à
mardi, avance. Deux hommes ont été interpellés par le
Ministère public genevois, a indiqué hier le porte-parole de la
justice genevoise, Henri Della Casa, confirmant une informa-
tion de la Tribune de Genève. Les deux hommes ont été placés
en détention provisoire la semaine dernière par le Tribunal des
mesures de contrainte, a fait encore savoir M.�Della Casa. L’en-
quête se poursuit, a-t-il ajouté, sans donner plus de détails. ATS

GENÈVE

Les chantiers du canton 
sur téléphone portable
A Genève, la plateforme chantiers et mobilité (PCM),
créée en 2011 afin de réduire les impacts des chantiers
sur la circulation, a développé une application pour télé-
phone portable. Les usagers de la route peuvent désor-
mais avoir facilement des informations sur les principaux
travaux impactant la mobilité dans le canton, a fait savoir
hier le Département de l’environnement, des transports
et de l’agriculture (DETA). ATS

www.ge.ch/infomobilite

Dans «Le Sel de la mer» (2008), Annemarie Jacir met en scène 
des personnages à la recherche de leurs racines en Palestine. DR

A Neuchâtel, une mobilisation de la fonction publique n’a jamais atteint une telle ampleur au cours des dernières années. KEYSTONE


